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Créé ù Nontes en juin 2009,l'Office du potrimoine culturel lmmotériel regroupe des chercheurs

et outres personnes quolifiées proposont de réoliser des missions de souvegorde et détude des

troditions oroles, Les projeTs soumis ù cette "confrérie de cherchologues" - ou émis por l'un

ou llutre d?ntre eux - ne monquent pos, Dtutont que lo mise en commun des multiples

expériences permei d'enrichir choque proposiTion et dtider ù lo mettre en æuvre, En voici un

premier et possionnont exemple.

onorer l'Angevin f ehan
Chardavoine pour fêter les

dix ans de la Compagnie
Outre Mesure : cette dernière, depuis

sa création en 2000, réunit des artis-
tec nrnfeççionnelc qorrç la direction
musicale et chorégraphique de Robin

Joly afin de promouvoir l'art méné-

trier Renaissance. Avec pius d'une

centaine de bals Renaissance à son

actif en Europe, elle est aulourd'hui

considérée comme l'une des structules

les plus novatrices et appréciée dqns

cette spécialité.

Les deux recueils de chansons publiés

en 1576 et 1588 par Jehan Chardavoine
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connus de la Compagnie Celle-ci. en

2008, réalise tout I intérêt que peut

apporter une lecture plus approfondie

de cet ensemble de deux cents chan-

sons que Chardavoine a rassemblé

- ou recueilli . pour adopter un

terme du ving[-et-unième siècle.

Pour fèter son dixième anniversaire,

la Compagnie avait décidé de mettre

en valeur ces deux recueiis. A la suite

d'échanges avec Jean-PierIe Bertrand

(rencontré grâce a Thierry Bertrand,
frère de eelrri-ci et nilipr fondateur

de la compagniet, celle-ci a ajoute

un second volet à son projet, afin de

valoriser égalemenI ce qui en a per-

duré dans la tradition orale.

Au cours de l'été 2010 paraîtra un

disque intitulé "Voix de ville E voix

des champs", reprenant des chants du

peut être une sonate (Francesco Turtni,

Italie début dix-septième siècle), une Tî:
fantaisie - genre musical profane

::: -.=.:: .ersions notées

, =:= . =:.: Soit tfois cents
- --.^^:-+";^^ A^^^: : =<l>LtEqù udl lù

= : 'nciième <iàrlc

-- --..-.:-^
-: -: - r -t < nln< anrèc

i _ - :nrÀ< arrair été

:=; nroilla nan-

-: :- r=s études mis'
- : -: :: .:s chercheUrs

recueil, en lien avec la création d'un SeiZe OénéfOtiOnS
concert du mème nom ajnsi qu avec

I'organisation d'un stage et d un tra-

vail pédagogiqu" 
"n 

oir".ion a., 1575,/201,0 quesontdevenuescesdeux

. cents chansons quatre siècles plus
scolaires. En 201 1, sera publiee I inté-

grare des deux cents .r'runron, arn, ::'o 
t,tol du-seul désirde reconstitu-

une édition critique o ..t"",t0*", :io: 
du répertoire de la Renaissance'

destinée aussi bien ur* r*l 
"url 

à" la Compagnie outre Mesure laisse

musique (chceurs, chorales, ";;;; 1*t 
t,"t- tlu*ions une large place

vocaux et instrumentaux) 
", 

o. a""r"; 
=to". 

intuition Elle confronte les

récréative, qu'aux profess'""""ir o. rep:rtoires 
1:raditionnels' 

baroques'

l'enseignement artistique ou aux uni- conlemporalf s' etc ) à travers leurs

versitaires. seront mis 
"" 

.;;;;" i", pratiques respectives, ce qui singula-

multipres concordances r"";o;r"; r]se son a:ploche dans le pavsage des

documents de ra Renarssan.. ,;t"r" 
danses.et musiques anciennes Elle

toire des chanso+s eavpn#q"=r--1a1e 
ainsi les barrières entre ce que

composées par sermisy, 1"";;;;*, 
cer:alns:e:ellent la musique écrite

certon ), les liens *". t.; o;;i", 
ou savante"et les musiques dites de

Àc r.énnnrrp . pancar.r êr. trad'tion orale ou encore la musique

sacrée et la musique profane. En effet,
Cette étude permettra d élargir notre

vision de t'interprétation *,,tISo"', leeent; e1leljlu:lt::i:!*'l:ll:-T

Renaissance. prenons la chanson une au contexte et a la foncllon que I on

jeune filleue prêsente dans ces recueils :eut 
o'* 

l'l Tl""-:-- --- --! -L - -..
on la trouve aussi sous d'autres noms, Pour comprencfe inilmement cnaque

L6 N ,nette ou ra Monica ou rrloi, non ^i 
chanso n du rec': 

= 
i i de ch ardavoi ne'

far rnonaca ou Tanto tempo no'rrnati, nlle llm 
de te) ::-= :e ies confronter avec

les versic:.s r:. ::: cerduré dans la

ans:.-: -::l
le plus complexe de la Renaissance ,; <:- - _: _
t Eustache Du Caurroy, France seizière - ^ , - . -

sièclet, une pavane tdanse arrangét

par Pascale Boquet France r irg-tèr =

siècle. à partir de plusieurs taf .,.-
res de luth du seizième siècr: ,:
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Gaudinctte, le vous a Ïmc ranr
I y moni faiCt fatrc Vn corjllô banc.

Diti.

t rcYBrr. Dr6 É!IÀ$90!l s

Ccft du mien amy
Ogi au verrbois mate[t

Gaudinettc&c. .,
CclÈ du rnien arny

_Qi a rr-vcr t bo is.rrr ât ccs

Lr pluyc ûg Ic vt
Gairdiircue Ecc,

Et ]ourmoy cndurc
Lr pluyc ûg Ic vcnt

Ft pour moy enrluro ' ,
La pluye & lc vcnr
Ec l* erânde frorduEc l*grende frordurc

, Q uilu cicl dcfccns. Q.giËu cicl dcfccnr

!!r voIxDr YrIttrS
Ic vous âlmc iant.

DÉYOIX D! !-ILI,' L7

pÊrc & ma frùc. N 6r { m oy dÉf5f

l'!c DE3 Clf Ât{30ffs,
Etautant par ilctricrE
Eacorrr e[t- il crop gratr{

Gaudlncrtc.&c'
Er autant p4f dcrlitrÈ
Emorcoftlil erop-grand
.Et-dc la togecurc,
ilqt rt fai-éù-sda gands.
' GEudincrùe &r,

Et dcla ragacore,
iict ay ÉiÉ[dceganils
fæÊ.pourlsmicn amy ,.

Gckiy qae iayms ranr, - :

'6rndinctrc&+,
Cc{L ppur lc oicn ariyr '

' CcliifuqueiaymÉtrnt :- '.

tvf eru p o igric 6c m e q bfl fc,
Me faiûiln enfanr,'

':', lGaudiiicrtc,&c.' il{?mPoigne & rncmbr*l'c,
ldafaiét vî cnfanr;

. Àufr.rnaEucrrie
iDu gtand mal dct dcutc

.GandiûcrrÊ ftç.-,

Àulfi mr gucrrie
Du qrrnd rnal dË$ dÊnt€
trtoii pere lcfccu
0qlnre batir lanr.
Gaudinerrc & c,

Mon pcrc lc frcu

.Qimebarirranr,
I ûtibSâU tou beau pei'c
Fmppcs douccmcni

Gaudinctre, &c,
Toubcru,roulje{u p€ir
I'rOPPir {louccrnentt
Cy la rncrrà faidt faurc
Qgen peur m cs l-enfarrr.
GeuCin*tc &ç, l

Cy Ia rnerc r fiiifrutc
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, ., . Gaudirertc, &c
F, Érl* erandc froidutc.
H,'-'foiio Cicldefcenr
Fi',St pour luy icndura
Ff:: l.ahonre deu sena.

[ . baudioetre iivous aynoe taur.
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uit.mci le rrfrnt
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lc cavoir de lénrrine de I O.P.C.J Se

rérrèle rrn nrérierrv enmnlémpnlLv,,,v,\,"L,,1

pour enrichir le projet initial de la
Compagnie Outre Mesure , la paru-

tion de l'édition intégrale en 201I sera

marquée par un colloque, prévu à
Beaufort-en-Vallée (où naquit Jehan

Chardavoine), consacré notamment

à l étude des chansons qui onL per-

duré dans la tradition orale. Le dos-

sier que prepare la compagnie, avec

les conseils de 1'O.P.C.1., associe des

institutrons comme le C.N.R.S. 11rvia

le LACITO t'?) et le C.E.S.R. r3r de l'uni'
versité François Rabelais de Tours, et

des collectivités publiques

Terminonq celle nréçentation du
^-^i^r ^ - - ,, - ^^^^l -,,., l^-, ^,, --plulEL pdl ull dppEl du^ lELLcul5.

y dc vo{lrc argent,
Gaudinrrre Ec.

Cc n'rll ricn du vo{lrç -

Ny de rolÏreargcrirr
D ijij

à titre d'exempJe : parmi les chan-

sons publiées en I 588 par Chardavoine

figure Les gants faits de Ia roqnure du

cotillon (ct'. illustration), un thème figurant

dans les catalogues Coirault (06219),

eL Lafor[e (1. L-03]. Pour ne cirer que

quelques-unes des versions recueillies

dans des contrées proches de 1à où

vivaiL notre collecfeur du seizième

siècle , la cha nson a été notée en

l876 à Nantes par Lemeignen, en

l90a dans les Mauges Angevines par

Henry Cormeau. EIIe a été enregis-

trée en 1983 en Mayenne par François

Redhon, en 2002 en Vendée par lean-

Pierre Bertrand et Véronique Gouiraud,

etc.. Pour être exhaustif, il faudrait
citer des dizaines d'autres occur-

rences, recueillies aux quatre coins

de la France, en Belgique, Suisse,

Louisiane, au Canada... Sans compter

les versions inédites que vous, lec'
teurs de Trad Maq' el collecteurs, ne

manquerez pas de nous signaler. Le

concours est ouvert pour découvrir

des versions de tradition orale des

dizaines d'autres chants du recueil.

Deux cents chansons a éludier, reflé-

tant quatre siècles d'évolution de Ia

poesie et de la musique populaire :

vaste chantier I

Robin Joly r
(r) : Cenlre national de recherche scientifique.
(r) : Laboratoire de langues et civilisations à

tradition orale.
t3t : Centre d Ëtud" superi.ur d" la B"nai.'an""

ieftoir ttop pptir+ il eftoir trnp grâd
('Âuottrcîte, tc f,ous qIIEÊ t3+1
rttorsdrop Fdtrç.c" ,. ,;

e(toit-tropgran_di.,,,
u ay faidt rongne .

rors Preds, Pâr.d€uen t ,

iLtcræ, ftç. .1
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